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BONJOUR TOUT LE MONDE ! :  

 

Le 1er jour de rééducation, en entrant dans la 

salle, je fûs surprise par le silence qu'il y régnait 

alors qu'environ 15 personnes s'activaient à leur 

rééducation ;  

 

Dans la pièce contiguë où je devais me rendre, je 

constatais la même ambiance, un peu tendue.  

 

Le 2ème jour, je fis le même constat que la veille, 

silence et indifférence de l'Autre. Seuls les kinés 

interagissaient avec leurs patients le temps des 

instructions ; ainsi que 3 jeunes footballeurs qui 

échangeaient et riaient entre eux. Triste sort que 

ces jours à venir, me dis-je !... 

 

Ni tenant plus, le troisième jour, en arrivant, je 

sortis un tonitruant : 

 

<< BONJOUR TOUT LE MONDE !...>> que je 

réitérais en entrant dans la seconde salle. Des 

têtes se sont tournées vers moi, certaines montrant 

de la stupéfaction, d'autres de la surprise, seules 3 

ou 4 personnes me répondirent.  

 

Le 4ème matin, mon tonitruant :  

 

<< bonjour tout le monde !>> en surprit peu et une 

grande majorité me répondit avec, en prime, un 

sourire.  Ça y était, les gens étaient plus détendus, 

et la bonne humeur pointait le bout de son nez.  

 

 

Cela fait un quart de siècle (déjà !) qu'après une 

exposition de peintures “orientées” de notre 

pionnière Fanette Olislaeger, la fraternité de Cluny 

m'a accueillie.  

 

Depuis, fidèlement, je crois n'en n'avoir manqué 

aucune ou si peu, frôlant les 400 (ce qui, pourtant, 

est si peu en comparaison du record de notre  

devoué frère Jo !) Je cherchais une perle, et c’est 

tout le collier qui s'est dévoilé !  

 

Au cours de ce temps, les riches 

accompagnements des frères Bernard, René 

Bauquis, Anthonin Alis et enfin de celui de frère Jo, 

particulièrement ajusté et si bienveillant, ont eu 

raison de mes interrogations, de mes craintes… 

Je me suis donc engagée, avec la bénédiction de 

notre sœur Clarisse de Paray le Monial, Marie 

Baptiste, ma marraine, la fille d'une amie 

rencontrée précédemment. Dieu met toujours, 

judicieusement, de belles et saintes personnes sur 

notre route .  

 

Alors me connaissant, vous pouvez évaluer leur 

mérite ! Et pas moins de la part de mes frères et 

sœurs de fraternité qui m'ont donné leur soutien, 

quand j'ai traversé un temps d'épreuves 

particulièrement douloureux, leurs réflexions 

priantes, leur gaieté et leur amitié fraternelle. Des 

grains de sel aux aromates (gentiment respectueux 

de mes allergies aux parfums !) dans le réceptacle 

spirituel que Dieu avait fabriqué, gracieusement ! 

Et autant pour toutes les personnes rencontrées 

dans les autres fraternités, dont les visages 



Cet après-midi là, alors que j'étais à faire mes 

exercices, sur la table d'à coté, un des footballeurs 

(sous électro-stimulateur) tuait le temps sur son 

téléphone. Je me permis de lui dire :  

 

 << vous savez ! Vous n'êtes pas obligé de vous 

servir de votre téléphone ! Vous avez le droit de 

discuter avec votre voisine !>>   

 

Il me regarda, me sourit et ferma son téléphone... à 

la suite de quoi, nous discutâmes.  

 

Le lendemain, il vint vers moi et me fît constater 

qu'il n'avait pas pris son portable... nous reprîmes 

notre conversation de la veille.  

 

Les jours qui suivirent, l'ambiance devint plus 

décontractée, jeunes et moins jeunes se 

souriaient, se parlaient, s'entraidaient.  

 

Quant à moi, tous les matins, j'entrais dans les 

salles en disant... :  

 

<< BONJOUR TOUT LE MONDE !...>>  

 

Une tante me disait :  

 

< un sourire, ça ne coûte rien Mais ça vaut de l'or >  

 

Blandine. 

 

peuplent agréablement et durablement ma 

mémoire.  

 

"Tout ce que vous demanderez en priant, croyez 

que vous l'avez déjà reçu “ Marc 11,24. Le collier 

s'est embelli d’au moins trois tours ! Ce que j'ai le 

plus apprécié dans nos rencontres, c'est la 

recherche de vérité et d'honnêteté sur un précieux 

fond de confiance.  

 

Ce que l'on trouve en Jésus….et qu’on demande à 

de vrais amis qui savent, avec bienveillance, vous 

donner leur sentiment à propos de tout… et pas de 

rien ! Le discernement dans notre vie s'enrichit de 

la remarque des autres, de leur témoignage et la 

foi grandit s’inspirant de celles de nos frères et 

sœurs.  

 

Oserais-je, sur ce journal, comme déjà proposé 

aux grains de sel, vous suggérer l'écoute d’une 

chanson de Florent Pagny /  “ les murs porteurs ” ( 

youtube) espérant que cette pensée ne vous 

déplaise pas. Elle me parle quelque part de la vie 

de François (conversion, difficultés avec son ordre, 

ou ”répare mon église”, fragilité, humilité, fraternité) 

( mais non pour le mensonge évoqué et l'utopie 

d'un monde meilleur), et aussi un peu de la 

mienne, recentrée dans sa voie.  

 

Alors, pour tout, merci à ce Dieu trinitaire, à St 

François et aux ouvriers de la moisson et à toi qui 

lira. Christiane. 

 

 

C’est d’un long compagnonnage avec François et 

Claire dont nous pouvons parler. Jugez-en. Fin 

1994, nous partons pour le Vietnam retrouver et 

aider l’une de nos filles qui a adopté notre petite 

Marie.  

Le frère Achille, de la communauté d’Orsay nous 

confie une tâche délicate : apporter un bon pactole 

de dollars au couvent franciscain de Saïgon qui en 

a bien besoin.  

A l’aéroport, au passage de la douane, la ceinture 

bourrée de billets, je n’en mène pas large, d’autant 

que nous avons aussi une bonne quantité de 

médicaments, en principe interdits.  

Arrivant en Bourgogne pour ce temps de retraite, 

c’est tout naturellement que Béatrice rejoint la Frat 

en formation…et que le militaire que je suis fait de 

même un peu plus tard.  

Un militaire chez les Franciscains ?  

 

« Loué sois-tu, mon Seigneur, avec toutes tes 

créatures »  

 

Merveille ! Le Seigneur m’a fait connaître St 

François et j’ai pu m’engager avec tous les frères 

et sœurs des différentes fraternités sur un chemin 

de paix, d’humilité et de partage. 1990  je suis 

encore en région parisienne.  

 

Une amie m’emmène quelque fois dans sa 

fraternité franciscaine à Orsay où je me sens bien 

accueillie .  

 

Aux questions que se posent certaines, le prêtre 

franciscain qui les accompagne les guide en disant 

toujours : Que nous dit l’Evangile ? reliant ainsi 

notre vie de tous les jours à la Parole du Christ. La 

prière et le partage fraternel que j’ai goûtés là 



Après tout, François, que je sache, après sa 

conversion, n’a jamais renié son inclination 

première pour la chevalerie. Aujourd’hui, où en 

sommes-nous ?  

La Frat du Grain de Sel a connu un bel essor, elle 

a même essaimé en dehors de Cluny et puis, tout 

naturellement, elle a vieilli. Robert, en Ehpad, reste 

de cœur avec nous mais n’est plus en mesure de 

participer à nos réunions.  

Que dire de celles-ci ?  

Avec l’accompagnement bienveillant de frère Jo, 

elles sont avant tout fraternelles, dans un climat de 

simplicité et de confiance totales et c’est avec joie 

que nous nous retrouvons mensuellement chez 

l’un ou chez l’autre, autour d’un texte de la revue 

Arbre.  

La joie, malgré les outrages de l’âge et quelques 

infirmités, nous n’en manquons pas, en cela aussi 

nous sommes bien fidèles à François. Avec 

François, nous  avons envie de dire « Nous 

n’avons encore rien fait. Commençons ! » 

Christian. 

 

m’ont donné le désir de rejoindre une fraternité 

franciscaine en arrivant en Bourgogne. J’ai ainsi 

été accueillie dans la fraternité de Nicole Pollet, il y 

a plus de 25 ans.  

 

Nous sommes heureuses d’être encore dans la 

même fraternité, malgré tous les aléas de la vie, 

les décès, les maladies, les départs, les arrivées. 

Que de belles rencontres, de moments vécus 

ensemble qui nous ont fait grandir dans l’amour de 

Dieu ; quelques faits marquants : notre 

engagement, les nombreux pèlerinages, le chemin 

d’Assise. Nous partageons à 6 maintenant nos 

joies, nos peines, Christian, Nicole, Christiane ,  et 

de nouvelles sœurs pour nous, Blandine et Didie   . 

Frère Jo nous apporte son soutien très fidèle pour 

approfondir toujours plus le message que nous a 

laissé Saint François, message de joie, de paix, de 

fraternité que nous aimerions toujours plus 

répandre autour de nous.  

 

Saint François, nous te disons Merci. Aide-nous à 

répondre à l’appel du Seigneur en apprenant 

chaque jour à être plus  «  fraternel ». Béatrice. 

 

 
« Grain de sel » :  
 

Drôle de nom pour une fraternité et pourtant… 

Jésus n’invite-t-il pas ses disciples à être le sel de 

la terre (Mt 5,23) !  

 

Le sel donne de la saveur aux aliments que nous 

mangeons et s’il vient à manquer, tout semble 

fade, sans goût ! Le beurre salé en est un parfait 

exemple, bien parlant pour les bretons. Il suffit de 

quelques grains de sel pour que tout change. 

 

Le sel servait autrefois à conserver la viande, le 

poisson (la morue) et bien d’autres aliments. 

C’était et c’est donc une denrée précieuse à tel 

point qu’il y avait autrefois une taxe sur le sel, la 

fameuse gabelle qui a fait grogner de nombreuses 

générations. Quand on travaillait, on recevait une 

ration de sel, ce qui a donné le mot salaire.  

 

La fraternité est donc un lieu vivant qui donne de la 

saveur à nos rencontres et relève le goût de nos 

échanges en profondeur. C’est comme un marais 

salant où on laisse s’évaporer tout ce qui est 

illusoire dans nos vies pour ne garder que le sel 

 

Ayant été malade (hôpital), je remercie la fraternité 

du grain de sel. Je veux dire que j’ai reçu 

beaucoup de coup de téléphone et de visites.  

Cela m'a permis de traverser des moments 

difficiles.  

Didie De Carlan. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



que nous pouvons partager pour que toutes nos 

relations soient savoureuses.  

 

Assaisonnées par la confiance et la prière, les 

rencontres ont la saveur délicate de Dieu. En 

conservant dans notre mémoire le sel de nos 

partages, nous y apprenons à y reconnaitre la 

source de la joie et de l’espérance. Au cœur de la 

vie peut alors surgir la contemplation de la 

présence Dieu et de son Esprit qui se donne à 

goûter : « Goûtez et voyez comme le Seigneur est 

bon ! » (Ps 33,9). Jo. 

 

  

 


